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SONNET AU BARON TAYLOR.
A l'occasion du Concours musical du Parc St Maui,

duquel il avait bion voulu a ccepter li présiden ce

En ce siècle fatal, où do puissants cor; eaux,
Vourlant aider la mort à moissonner le monde,

, eillent pour découvrit quelques canons nou% eavx
Qui fauchent une armée en moins d'une seconde,

Où les combAts nouveaux menacent nos tiavaux,
Où nieurt plus d'un martyr sans que nul liu réponde,

'Où le sang trop souvent fait la teire féconde,

O0 l'on s'égorge en tas pour deux pi inces uîvaux,

Il est beau de vous voir associer entre olles
Des âmos que bientôt vous iendez fraternelles
Brandir de la Raison l'invincible flambeau,

Inspirer la Concoide à la famille humaine,
Unir, sans les compter, tous les amis du Beau,
Secourir la Misère et combattre la faiio

Cr GnAiniosorN,
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LES PIANISTES CELEBRES.

SILIIOUETTES ET 3IEDA ILLONS
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ZEMNII4E ]-RUDIENJT-
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La première enfance de Prudent n'oflho tlucuniio parti-
culanîté saillante, uiei on lui ne fusait pi éqigei uno (le (es
natumes pîvilégiées appelées à piondi o iang p.u nu los aitis
tes célèbres Prudent (Etniule 3eunier), iiaqîit à Angoulê
nie le 4 avril 1817 Admis comme 6lèý o do solléga ait Con-
servatoire do Yaris, il entra, le 12 juillet 182G, dans la clas-
se de Larivièro et y obtint un douxième pit. Il li lit que
passer dans la classe do M. Lauioit, alors professour-ad-
joint, pour être ensuite admis dans la classe do piano de
Zimmermann Notre mattro iegretté avait la main hou cu-
sedans le choix de ses élè; es, et, du piinier Loup d'oeil, il
avait reconnu chez'le jeune Emile Piudent un ptii-to d'a-
venir

J'étais alors le camarade et l'émulodz. Pi udenut Nous
,auons pour condisciples notre iutur duecteu, Aimnbrouse
.Thiomas, Potior, le petit fils do Picciin, auna, Codine,
Besozzi, Lacombe Piudent obtint un second piix en 1831
et le premier en 1833 Apiès ce succès, Ptudient entia dans
la vie, militante de l'artiste et y eut de pénibles débuts, tie
comptant qu'un petit nonmbro d'élèves, sou ont iorc3 de ' fai-
re des bal," d'exécuter des quadiillos, pout dutor d'êtie
trop à chargo à ses parents Prudent out occasion d'en-

tendre plusieîuis fois Thalberg en 1S36, comme tous les pia-
istes dû notte g6niation, il fut frappé des qualités de cet-

te nous elle dcole, éiervetllé dos effets pioduits, et n'out plus
qu'une ponsee, qu'un désir, s'assiniler los procédés du célè-
bLie paustc compositeur

Tous los arti,tos qui ont entendu Thalberg ont pu ap-
pidcier sa large et belle sonorité, sa manière toute particu-
I o de disposeo les phrases du chant dans la médium du

piano, do dn iser sou ont la mlodie aux deux mains on con-
fiant l'accentuation aux pouces, onhn cet admirable arsenal
do tiaits nou\ eaux, bîullants, ldgors, s'élançant tantôt en fi-
nos aiabesque,, en fusées sonores, éelatantes, tantôt parcou-
rint dans toute son tondue 1deholle musicale du clavier,
enveloppant I iddo pi i eipale comme d'un i éseau harmo-
ieux blillant et diaphane Cet art merveilleux de faire
ebantoi le piano, soit pui la belle condutte du son, soit on
tirant de l'istittmnent des ellots do sonolité inconnus avant
lui, toute, ces qualids réunies étonnèt ont, éblouirent subju-
gusêèieut amateurs et artistes

L'influcnco tut natutmollement considérable sur la ma-
ulUle d'û-6c itei et d'écrue du gi oupo clos jeunes pianistes
ia nça, Piudet (Go ia, Gottschalk s'épiirent do ces for-

nies uilo elloq, et louis oumies de cette époquo sont totl'-à-
fut aniiiilée, atu ýty e du maître ý ionnois Ces imitations,
suot, ent tie iduss, i sont pourtant pas des copies dans
dans le ois absolu du mot, (es pastiches ne manquaie'nt
pas dL'Ii bîllt et d'lmgénosit, mais l'influence du mattre à
la mode y it tiop aenîemnt sentir Plus tard,' quand
etfiét ue d'initation fut pissée, quand l'ineontour outdé
laissé lui-nmêmie cette foune, la ,cune école française, Pru-
dont en tt, io\ int à la musique de piano, sans parti pris
d ,îiengements on arpéges et on accords brisés

C'est à l'époque de l'enthousiasme excité par Thalborg,
à l'époque de ses gîands succès, que Prudent out le couru-
go do se i etuo i en pro, ince alin do s'y livrer dans lo recueil-
leonit à un travail porsévéiant pour y acqu6iir aie sureté
do inécanisimle, l'exécution chalotiouso et coloido, qui dopùis
ont caractdiisé soi jeu, et aussi, disons-o, pour s'approprier
les qualités si sóduisantes du maître nouveau qu'il s'était
donné pour modèlo Apiès plusieuis années d'un rude la-
bout, Prudent soi tit do sa retiato et ienonça à sa vié d'îso-
lemtoit poui se produite dan quelques concerts do provin
co Les succès qu'il obtint luit donnèrent confiance, et dé-
soriais sût de son a oiiir, il ie int à Paiis conquérir la cd-
lébuité, juste îét om]ipomoe do zcs prodigieux florts Il se
it enteildto d'aboîd chez Ziiuniici miann, puis dans la mai-
so)n Ploo I I'6, applaudi, accLamé, Pi tîdent out enfin la
uons1cientoe mnatéi tolle do sa \ alcui et la ceortitudo ihcdscu-
table dos imnienes piogiès i éahsés , nus ce fut dans uit
doicei t donnmd au Th<tic-Itahon par Thalberg alors dans
tout ('ét l et do sa i1putation, dans le iayonneient do son
iervoillou\ talent, que I i udent fit sa îontiéo viittablo dans

la cari ito do - i tuoso
Cette pit scntation du joune pianiste français faite d'une

façon su déliate, si giaciouso par L'illustio bIIéficiaio, fut
tics auppiéciéo par lo publi d'élito qui venait surtout enton-
die Thalbeig en possession do la faveur g4nérale. Les doux

ti tistes filent iot veille dans le duo poui deux pianos sur
la Norma de Thalbeig , ils fuient chaleureusement applau-
diý Pi udent rappelé pai do nombreux amis devenus ses
admuiiatcurs, dut à la dmande d'un public enthousiaste,
ed'eutoi sa lantaîsoe déjà célèbre do Lucie

A paitui de utto soie mémino blo, la réputation et les
succs du Prudent alléieit chaque jour on grandissant. Le
jeutne compositeur out aussi la bonne fortune de trouver
des éditeuis habiles, intelligents, amis dévoués, qui consa-
ci rnt leur infl ionce à produit o et fa ii e valoti ses couvres
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